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la province de Québec. Nous sommes en droit de vous reprocher
de ne pas avoir écouté ces sages paroles d'Octave-Auguste, et que
répète encore l'écho des siècles: festina lente-hâtez-vous lente-
ment. En effet, au temps où vous écriviez votre article, vous ne
pouviez pas savoir si nos statistiques seraient complète ou non,
car les numéros de juillet et d'août de ce journal n'étaient pas
encore parus. Mais depuis vous avez dû vous apercevoir que
vous avez eu tort de ne pas tenir compte des mots " à suivre
mis à la fin de notre article du mois de juin. Avec cette considé-
ration vous auriez attendu la fin de notre travail qui vous aurait
permis de constater la présence de toutes les villes et paroisses de
la province de Québec.

Vous dites encore, M. Saint-Germain, et pour cela vous invo-
quez vos quarante (40) années d'expérience, que la scarlatine, la rou-
geole, la roséole, la coqueluche, la typhoïde, la variole, la diphtérie,
exercent toujours leurs ravages séparément; jamais concurrem-
ment. Vraiment, distingué confrère, votre longue expérience vient
justement à l'encontre de ce qui se passe, se voit et se constate
tous les jours. Ainsi ne voyons-nous pas tous les jours plusieurs
des maladies que nous venons de mentionner, apparaitre simulta-
nément dans la même localité.

Pour mieux confirmer le lecteur dans ce que nous avançons ici,
nous donnons l'extrait suivant de la statistique mortuaire de
Montréal, pour l'année 1890.

ANNEE 1890 >
o<

Rougeole ........ 0 2 0 5 3 3 3 1 4 23 18= 44

Scarlatine....... 2 1 0 3 1 0 0 1 2 1 4 1= 16

Diphtérie........ 10 13 13 12 12 9 5 15 9 18 18 12=144

Fièvre typhoïde 2 0 0 3 3 4 7' 10 12 Il 10 5= 67

Coqueluche.. 0 0 8 6 3 6 7 6 0 3 5 3= 48
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